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£ « d e  O u w ü t t
Parc 8 9

Jeudi soir 3 0  juillet
à 8 V2 heures 

R E U N I O N
de la

Commission ddaîomboU
pour la

Bibliothèque du Cercle ouvrier
Tous les membres de la commission, 

ainsi que tous les porteurs de carnets 
sont priés de se rendre à cette réunion, 
dans laquelle sera établie une nouvelle 
liste de dons.

L e B ureau .

au jeu de la baraque

^ssoâaüou £a SwAradU
Assemblée réglementaire

S am ed i 1" a o û t  1896 
à 8 h. du soir, au Cercle ouvrier
8 9 ,  R ue d u  P a rc , 8 9 .

Jltamfastattous
bouï̂ co'vses

En opposition à cet admirable con­
grès de Londres où des représentants 
du prolétariat de toute l’Europe ont 
affirmé leur amour de la paix et l’en­
tente des travailleurs internationaux, 
nous assistons depuis quelques jours 
à d iverses manifestations chauvines 
que la presse bourgeoise grossit com ­
m e à plaisir.

C’est à Lille tout d’abord que le si­
gnal a été donné. Q uelques étudiants 
catholiques excités par la prètraille 
ont m anifesté contre Liebknecht, B ebel 
et Singer. Ils ont été su ivis par q uel­
q ues cents patriotards qui s ’en sont 
donné à cœ ur que veux-tu de crier:
*  A bas la P russe ! A bas l’Allema­
gne ! > Et aussitôt toute la presse  
bourgeoise d’entonner le m êm e refrain : 
c ’est que les collectivistes internatio­
naux n’ont pas de prise sur les m as­
se s , que la grande majorité du peuple 
français n’est pas d’accord avec eux, 
qu’on l’a bien vu à Lille, etc...

Tout cela serait fort bien si diman­
ch e dans le  canton sud-ouest de Lille, 
il n’y avait pas eu une élection au 
Conseil général. Après tout ce que 
nous avons lu au sujet de la manifes­
tation de Lille, cela ne faisait pas l ’om ­
bre d’un pli, jam ais un socialiste ne 
passerait. Or, voici qu’au contraire 
c ’est un socialiste qui est élu.

Un de nos confrères apprécie com - ! 
m e su it cette victoire :

Au lendemain des manifestations qui 
se sont produites à Lille, cette élection 
prenait une exceptionnelle importance.

Depuis huit jours, toutes les feuilles 
de la réaction lilloise — depuis la Croix 
jusqu’à l’opportuno-radical Progrès du 
Nord — ne cessait de mener la campa­
gne la plus violente, la plus effrénée, la 
plus cynique contre le candidat socialiste 
présenté par la section lilloise du parti 
ouvrier.

Vainement, depuis cinq jours, les dites 
feuilles publiques term inaient leurs comp­
tes-rendus des manifestations en disant : 
< Votez pour .Barrois contre l’homme 
qui a reçu les socialistes d’Outre-Vosges 
à l’Hôtel-de-Ville. »

Vainement notre ami Chesquière a été 
dénoncé, combattu comme l’homme de 
la Révolution sanglante, comme un « sans- 
patrie », comme le candidat de la Prusse.

Vainement, le candidat clérical Quil- 
liot s’est désisté avec éclat pour la can­
didat Barrois devenu le candidat de tou­
tes les réactions, des jésuites et des 
loges, des tenants de la monarchie et 
des tenants de l’opportunisme.

A  toutes les accusations monstrueuses, 
à toutes les ignominies et infamies di­
rigées contre le citoyen Chesquière par 
des adversaires aux abois, notre cama­
rade a crânement répondu : < Oui, je 
suis collectiviste ; oui, je  suis révolution­
naire ; oui, je  suis internationaliste et 
fier d’avoir mis ma main dans celle des 
Liebknecht et des Singer. »

C’est donc sur le terrain du collecti­
visme révolutionnaire et international 
que la lutte a été menée et que la vic­
toire a été remportée.

C’est notre ami Chesquière qui l’em­
porte — et dans quelles admirables con­
ditions !

En juillet, Chesquière n ’était élu qu’au 
second tour de scrutin. Cette fois-ci, 
l’élection est enlevée dès le premier 
tour.

En juillet 1895, notre camarade obte­
nait 1700 voix au ballottage. Hier, c’est 
plus de deux mille qu’il en recueille.

Soit un gain de plus de 300 voix dans 
la circonscription — et ce, malgré la 
campagne immonde que l’on sait.

On ne saurait contester la portée de 
cette élection -  - et nous ne pouvons 
que remercier nos adversaires d’en avoir 
précisé à l’avance tout le caractère.

Ajoutons que cette élection est la 
m eilleure réponse que les socialistes  
de Lille pouvaient faire aux absurdes 
chauvins qui protestaient contre un de 
leurs m eilleurs amis. Liebknecht, on le 
sait, a été condam né à deux ans de forte­
resse  pour avoir désapprouvé la guerre 
de 1870 et l’annexion des provinces 
françaises. Admirez la logique des 
braillards qui ont m anifesté contre lui. 

*
*  *

Une autre manifestation à l’égard de 
laquelle nous som m es imparfaitement 
renseignés et qui attriste profondément 
tous ceux qui ont à cœ ur le bon re­
nom d’hospitalité de notre chère pe­
tite Suisse, c’est celle qui a eu lieu  
ces jours-ci à Zurich.

Sous le coup de l’ém otion provoquée 
par deux m eurtres su ccessifs  dont des 
italiens seraient les auteurs et des 
su isses  les victim es, une foule de 5 à

600 personnes a entrepris de faire vi­
der les locaux où les Italiens ont l’ha­
bitude de se  réunir à Zurich. La po­
lice fut im puissante à calm er les ma­
nifestants. Le lendemain nouvelle m a­
nifestation qui prit des proportions 
beaucoup plus considérables. Des mil­
liers de personnes stationnaient dans 
la rue des B rasseurs et de la Lang- 
gasse ; des piquets de police cantonale 
ne purent parvenir à dégager les  rues 
bien qu’ils aient fait usage de l’arme 
blanche.

Des auberges furent dém olies ou 
endom m agées ; on en com pte une 
vingtaine. Six agents de police furent 
blessés. Des com pagnies d’éco le  de 
recrues furent en voyées sur les lieux  
bayonnette au canon, sans pouvoir ré­
tablir l’ordre.

Ce n’est qu’à 2 heures du matin que 
le Département militaire fédéral fut 
avisé que l’ordre était rétabli sans qu’il 
y ait eu besoin de faire usage des ar­
m es. 72 arrestations ont été opérées.

T elles sont les  tristes nouvelles qui 
nous sont parvenues et qui tém oignent 
d es m auvais sentim ents qu’une partie 
de la population de Zurich nourrit à 
l’égard des Italiens. Ici encore nous 
serions curieux de savoir quels sont 
ceux qui ont jeté  dans la foule ces  
ferm ents de haine.

Les hom m es marquants du socia lis­
m e zurichois, Greulich, Seidel, sont à 
Londres, où ils fraternisent avec les  
représentants des prolétaires d’Italie et 
de tous les p jy s  de l’Europe. Cette 
fois-ci on ne dira pas que ce sont eux  
qui excitent à la haine !

Il sem ble, au contraire, que l’on pro­
fite de l’absence des personnes les  
plus autorisées du socialism e pour dé­
chaîner dans la foule les pires instincts 
et essayer de se  faire ruer les uns 
contre les autres les travailleurs de 
différentes nations.

Prolétaires, au lieu d’écouter les ex ­
citations m alsaines de gens intéressés  
à faire naître le  trouble et la division  
au milieu de vous, de gens qui se  ré­
jouissent de vos querelles et qui enre­
gistrent avec une joie non dissim ulée  
les manifestations du genre de celles  
de Lille ou de Zurich, prolétaires, re­
gardez du côté de Londres, inspirez- 
vous de l ’exem ple que vous donnent 
v os mandataires.

Au m om ent où les m eilleurs d’entre 
n ous discutent les m oyens d ’affranchir 
le  prolétariat et d’assurer à toute créa­
ture hum aine une ex istence digne 
d’elle, ne faites pas le jeu des diri­
geants et des capitalistes, qui ne de­
mandent, so u s prétexte d’assurer l’or­
dre, qu’à vous maintenir dans l’oppres­
sion et dans l’esclavage.

Prolétaires de tous les pays, au lieu  
de vous faire la guerre, unissez-vous !

W. B.

£&s SïoubUs ic  luï'idv
Des troubles sérieux ont éclaté à 

Zuriçh, à la suite d’un meurtre. Voici, 
d’après la version la plus accréditée, ce 
qui s’est passé:

Dans la nuit de samedi à dimanche, 
peu après minuit, un certain nombre

d’ouvriers italiens voulurent pénétrer 
encore dans le café du Bollerhof. Le ca- 
baretier leur ayant refusé d’ouvrir, ils 
se m irent en devoir d’enfoncer la porte. 
Les habitants de la maison, troublés dans 
leur sommeil, prêtèrent main forte au 
cafetier et descendirent dans la rue, où 
bientôt se forma un attroupem ent nom­
breux.

Des gros mots et des injures, on ne 
tarda pas à en venir aux coups, lorsque 
survint un agent de police. Les Italiens 
le reçurent à coups de pierres. L ’agent 
tira en l ’air deux coups de revolver. Alors 
les Italiens s’enfuirent à toutes jambes, 
mais au même moment on constata qu’un 
jeune ouvrier alsacien, remouleur, nommé 
Remetter, était étendu sur le sol, bai­
gnant dans son sang. I l venait de reoevoir 
deux coups de couteau, un dans le bas- 
ventre, un autre dans le dos, lequel avait 
pénétré dans le poumon.

On transporta le malheureux dans son 
logis, ou au bout de quelques minutes, 
un quart d’heure environ, il rendait le 
dernier soupir entre les bras de sa jeune 
femme désespérée. Ce fut une scène la­
mentable.

Rem etter laisse, outre sa veuve de 
v ingt et un ans, une petite fille d’un an 
et un bébé de quelques semaines.

On se m it aussitôt à la poursuite des 
m eurtriers et dans la nuit même on 
parvint à en arrêter quatre. Une dizaine 
ont ete arretes dans la journée de lundi

Ce lâche attentat a exaspéré la popu- 
lntion d’Aussersihl, depuis longtemps 
deja très montée contre les nombreux 
Italiens qui habitent cette partie de la 
ville. Depuis quelques mois, il y  a eu 
cinq meurtres dans le quartier où, notam­
m ent le samedi soir et le dimanche, il y  
a sans cesse des batteries et des coups 
de couteau.

Des manifestations anti-italiennes ont 
été organisées et les établissements fré­
quentés par eux ont été mis à sac. Celle 
de lundi soir était encore plus imposante 
que celle de la veille.

Déjà à 8 h. du soir, des milliers de 
personnes stationnaient dans la Brauers- 
trasse et la Langgasse. La police canto­
nale et celle de la ville, bien qu’avançant 
l’arme au poing, furent impuissantes à 
refouler les manifestants. Pendant ce 
temps une auberge de la B;auerstrasse 
était complètement mise à sac. Le sergent 
de police Hiini a reçu un coup de cou­
teau. Plusieurs autres auberges furent sac­
cagées.

A 9 heures, on demanda par téléphone 
des renforts. Pendant ce temps une au­
berge située au coin de la rue des Bras­
seurs et de la Kurzgasse était démolie du 
haut en bas. Le brigadier de police Hàmig 
a reçu un coup de couteau. La foule des 
manifestants augmentait toujours ; deux 
autres établissements étaient démolis, un 
dans la rue Zwingli, l’autre dans la Kran- 
kenstrasse. A 9 heures et demie arriva 
une compagnie de l’école de recrues avec 
bayonnette au canon ; elle chercha à ré­
tablir l’ordre, mais sans y réussir. A 10 
heures et demie le colonel Imfeld arrive 
avec une deuxième compagnie; il occupe 
le poste de police de la Badenerstrasse. 
Six agents de police ont été blessés dans 
le courant de la soirée. Aucun Italien ne 
s’est montré de toute la soirée.



ô ^ n t i k k i ^ e:

Le nombre des agents de police blessés 
aux troubles est de six, celui des mani­
festants arrêtés est de 80. On craint que 
le pillage des établissements fréquentés 
par les Italiens continue.
La caserne, o ù . 30 personnes sont en pré­
vention, est entourée d’une grande foule. 
L ’agitation est extrême. Le nombre des 
auberges endommagées ou démolies est de 
vingt. Les pertes sont énormes. On de 
mande instamment une plus sévère sur 
veillance sur les Italiens.

A u cours des bagarres, un agen t de 
police a eu un  œil em porté e t un ouvrier 
a  été grièvem ent blessé d'un coup de 
baïonnette.

L a légation  d’Italie  à B erne a envoyé 
un représen tan t à Zurich pour aviser de 
concert avec le gouvernem ent zuricois, 
su r les mesures à prendre pour la sécu­
rité  des Italiens. *

*  *  •

Intervention très digne. — Le com ité du 
p a rti ouvrier du troisièm e arrondissem ent 
in v ite  p ar une affiche les ouvriers à se 
ten ir à l’écart de tous les désordres. Les 
ouvriers doivent chercher à obtenir leurs 
droits politiques ; ils doivent égalem ent 
chercher à ob tenir des autorités qu’elles 
ré tab lissen t l’ordre, non seulem ent en ce 
qui concerne les Italiens, mais en ce qui 
concerne les im pôts et la police sanitaire.

L e com ité déclare en term inan t qii’il 
n ’assume aucune responsabilité au sujet 
des désordres qui se sont produits ou de 
tous actes contraires à la légalité.

*
*  •

Le département militaire fédéral a été 
avisé dans la nuit par M. le colonel Isler 
que la démonstration à Zurich prenait de 
telles proportions que les autorités deman­
daient la protection m ilitaire. Cette inter­
vention fut autorisée et le bataillon de 
recrues se rendit sur le lieu des troubles 
avec munitions à balles.

Vers deux heures du matin l’ordre a pu 
être rétabli sans que la troupe ait eu be­
soin de faire usage de ses armes, mais la 
surexcitation est encore grande parmi la 
population.

jj. )£*

Une assemblée populaire a nommé une 
commission chargée de recueillir les ins­
criptions pour la formation d’une garde 
civique et d’adresser aujourd’hui une péti­
tion au conseil municipal pour lui deman­
der le renforcement du corps de police 

 .oogoo.-----------

Confédération suisse
Les orages. — D ans la n u it de lundi 

à m ardi, un  orage épouvantable s’est 
ab a ttu  sur diverses contries de la Suisse.

Cette n u it a été pour une partie  de la 
V allei de Delém ont, une des plus terribles 
qu’on a it vues. Vers m inuit, le ciel s’em ­
brasait, la  foudre crép itait sans in te r­
ruption, pu lvérisan t des arbres, mais 
épargnan t les maisons. B ien tô t une pluie 
d iluvienne suivit, mêlée de forte grêle.

L e tocsin sonnait à C ourtételle et 
D evelier. L ’eau envahissait les maisons. 
O n fit sortir le bétail des écuries. Vers 
deux heures, le calme rev in t, les eaux 
s’écoulèrent. On a ramassé une quantité 
d ’oiseaux tués. U ne foule d’arbres on t été 
déracinés.

L a foudre est tom bée plusieurs fois, 
m ais heureusem ent sans causer d’incendie. 
E n tre  W orben e t Lyss, sur un parcours 
de près d’une dem i-heure, il y  a treize 
poteaux de téléphone qui on t été frappés. 
R ien  de plus curieux que les sinuosités 
tracées sur ces perches. Quelques-uns 
p o rten t comme une bande blanche en­
roulée de hau t en bas ; d ’autres une ligne 
d irecte qui descend presque verticalem ent ; 
su r des troisièm es, la  trace commence 
très  m ince pour s’élargir vers le sol. 
A ucun isolateur n i les fils n ’ont subi de 
détérioration.

Exposition nationale. — Le programme 
général de la fête de gymnastique qui 
au ra  lieu à Genève les 1er, 2, 3 et i  
août, vient d ’être définitivement arrêté. 
Le samedi 1er août, dans l’après-midi, un 
cortège qui sera certainem ent très fourni, 
car un grand nombre de sociétés sont ins­
crites, parcourera les principales rues de 
la ville et se rendra aux Bastions où se 
fera la réception de la bannière canto- I 
nale. Le soir, grand concert-spectacle. Les .

concours auront lieu le dimanche et le 
lundi, et le mardi est réservé à la visite 
de l’exposition. L’àffluence sera sans doute 
très grande à Genève durant ces jours, 
car les concours promettent d’être in té­
ressants, et le comité a fait de son mieux 
pour organiser des fêtes qui feront date. 
Espérons que le beau temps sera de la 
partie et que rien ne viendra troubler le 
programme.

Genève est en ce moment le rendez- 
vous le plus cosmopolite que l’on puisse 
rêver; les hôtels sont bondés, et dans 
l’enceinte de l’exposition l’on rencontre 
des représentants de toutes les races et 
l’on entend parler toutes les langues : 
c’est une véritable tour de Babel.

Le parc des Beaux-Arts, un peu déserté 
dans les heures chaudes de la journée, 
est par contre très animé le soir. Les 
concerts qui y sont donnés ont toujours 
beaucoup de succès et c’est charm ant de 
se promener aux accords de l’orchestre, 
sous le feu de mille lampes électriques, 
et devant l’éclat des fontaines lumineuses. 

* *
*

Le Comité central de l’Exposition rap ­
pelle au public combien sont fréquents, 
en Hollande, les cas d’escroquerie et d’a­
bus de confiance commis à l’égard des 
maisons étrangères. A  l’occasion de l’E x­
position nationale de Genève, il met donc 
nos industriels suisses en garde contre 
les offres que des maisons établies dans 
les Pays-Bas pourraient leur adresser, en 
vue d’obtenir leur représentation, et con­
tre les commandes de marchandises, ac­
compagnées de références douteuses, qui 
constituent elles-mêmes une branche d’es­
croquerie. Dans les cas douteux, il est 
donc indispensable, avant d’expédier des 
marchandises ou même seulement des 
échantillons, de s’adresser directement à 
un bureau sérieux d’informations ou au 
consul général de Suisse à Amsterdam, 
qui s’empressera, dans cette seconde al­
ternative, de fournir tous les renssigne- 
ments qu’il pourra se procurer.

N O U V E L L E S  D E S  C A N T O N S
SOLEURE.—  Dimanche a eu lieu à Gran­

ges, suivant le système de la représenta­
tion proportionnelle, l’élection des com­
missions d’impôts de district et de circons­
cription. 236 électeurs sur 1070 inscrits 
y ont pris part. Pour la commission de 
district, les différentes listes ont obtenu 
le nombre de voix suivant : Liste du parti 
ouvrier 171, liste libérale 36, liste con­
servatrice 21. Pour la commission de cir­
conscription, ont été élus sans opposition, 
conformément aux propositions du parti 
ouvrier, quatre socialistes, un libéral et 
un conservateur.

ZURICH. —  Un agriculteur de Nieder- 
weil avait eu mardi sa demeure incendiée 
par la foudre. Le pauvre homme perdit 
ainsi le plus cher de sa fortune, ses meu­
bles, ses provisions, son bétail, ses four­
rages et le reste. Ses voisins ont eu pitié 
de lui et ils sont venus à son aide avec 
une générosité touchante. Ils lui ont ap­
porté des vivres, de grandes quantités de 
foin, 6t ils se sont cotisés pour lui rem et­
tre  un millier de francs. Bel exemple de 
solidarité.

Nouvelles jurassiennes

D e lé m o n t. — Vin falsifié. — Une 
com m unicatron officielle nous apprend 
que par jugem ent du juge de police du 
distric t de Delém ont, en date du 3 ju in  
1896, le sieur ^'ranz Muller, m archand 
de vins à Schaffhouse, à été condamné, 
pour avoir vendu du v in  falsifié, à 2 jours 
de prison, 100 fr. d’am ende e t aux frais 
envers l ’E tat.

C o u rro u x . —  U n dram e épouvantable 
a ensanglanté ce village. L undi m atin, à 
9 heures, tandis que Mme Clémençon- 
Rais é ta it occupée dans le jard in , son 
frère, Charles Tschopp, l’a tuée d’un coup 
de fusil, tiré  d’une fenêtre de la maison, 
e t s’est ensuite donné la m ort d’un se­
cond coup tiré  dans la  région du cœur.

U ne violente in im itié régnait entre 
eux pour des questions d ’in térêt, e t on 
suppose que c’est dans un accès de co­
lère que Tschopp a commis cet a tten ta t,

qui plonge dans le deuil plusieurs ho ­
norables familles.

L a malheureuse femme a eu la tê te  
traversée par du fort plom b de chasse. 
Sa m ort a été instantanée.

Le m eurtrier s’é ta it servi d’un fusil de 
chasse double, calibre 12.

Nouvelles étrangères

ANELETERRE. — L a  manifestation 
d'Hyde-Park. — Cette manifestation a été 
gâtée par la pluie.

A midi et demi, la tête du cortège quitte 
Victoria einbankment. Déjà les bannières 
sont en grand nombre, et les bannières 
anglaises ne ressemblent pas aux petits 
drapeaux de chez nous. Ce sont pour la 
plupart des quadrilatères de soie gommée 
mesurant 15 à 20 mètres carrés, montés 
sur des bâtons qui ressemblent à des ver­
gues et portés par environ 8 ou 10 hom­
mes. Chaque bannière déployée remplit la 
chaussée. De 100 mètres eu 100 mètres, 
le cortège est eoupé par une musique, 
une fanfare de société coopérative, ou une 
bande de fifres. Chaque groupe est flanqué 
de poiicemens qui en règlent la marche 
et assurent son libre passage. Les mani­
festants s’arrangent par rangs de 8 hom­
mes ou femmes. En tête, 20 maréchaux 
ferrants à cheval.

Il serait bien difficile de supputer le 
nombre des manifestants. Le comité or­
ganisateur croit à la présence de plus de 
50,000 hommes.

Au moment où la tête de la colonne 
parvient à Hyde-Park, quelques gouttes 
d’eau tombent et tous les regards d’in ter­
roger le ciel. D’énormes nuages s’étendent 
sur la métropole, et l’averse est désormais 
certaine.

Quelle averse ! Quel déluge !
Une pluie battante, serrée, torrentielle 

qui s’abat brusquement, traverse les vête­
ments d’été en quelques secondes et change 
les pelouses d’Hyde-Park en étangs. Ce 
n’est plus une manifestation, c’est un dé­
sastre. Le comité organisateur du congrès, 
qui tient la tête de la procession, se cou­
vre immédiatement de parapluies, et aussi 
le comité organisateur de la démonstration. 
Mais à quoi sert un parapluie contre ce 
déluge ? E t puis, tout le monde n’a pas 
pris ses précautions, et les délégués de 
demain semblent s’être donné le mot pour 
arriver à Londres avec une canne.

Instantanément, Hyde-Park se vide. Beau­
coup de bourgeois, venus par curiosité, se 
dispersent au plus tôt, et la situation est 
grave. Où trouver un abri? Dans quel­
ques minutes il sera trois heures et tous 
les établissements publics seront fermés. 
C’est un sauve-qui-peut.

A Hyde-park, les douze tribunes ont été 
disposées en demi-cercle, sur les immenses 
pelouses qui s’étendent de Park  lane aux 
jardins du palais de Kesington.

La douzième tribune, a été la plus en­
tourée, ce qui s’explique par la notoriété 
des orateurs. Elle a été pour ainsi dire le 
< clou > de la démonstration. Trois repré­
sentations devaient s’y faire entendre : un 
Anglais, un Français et un Allemand. P lu­
sieurs journaux avaient publié les portraits 
de Jaurès et de Liebknecht.

En outre, les Allemands et les Français 
sont plus nombreux à Londres que les 
Autrichiens et les Belges. Enfin, la dou­
zième tribune offrait aux auditeurs anglais 
un a ttra it tout particulier par la présence 
de miss Edith Lanchester, une jeune so­
cialiste dont il fut beaucoup parlé l’an 
dernier lorsque ses parents imaginèrent 
de la faire enfermer comme folle, sous 
prétexte qu’elle entendait s’unir à son 
fiancé selon les rites de l’union libre.

Mais l’impitoyable averse a réduit le 
nombre des auditeurs. Les tribunes, qui 
sont des voitures dételées, supportent des 
orateurs socialistes serrés les uns contre 
les autres et s’abritant au petit bonheur 
sous de rares parapluies.

La résolution suivante a été votée :
Les membres du meeting international 

tenu à Hyde-Park, le 26 juillet 1896,
Considérant que la paix entre les na­

tions du monde est la base essentielle de 
la fraternité internationale et du progrès 
humain ; que les guerres ne sont pas dé­
sirées par les peuples, mais causces par

l’avidité et l'égoïsme des gouvernants et 
des classes privilégiées, dans l’unique but 
de s’assurer un contrôle sur tous les mar­
chés du monde pour leur seul intérêt et 
contre les intérêts du travailleur ;

Déclarent :
Qu’il n’existe aucun dissentiment entre 

les travailleurs des différentes nations, 
leur seul ennemi à tous étant la classe 
capitaliste et propriétaire ; que, par con­
séquent, le seul moyen d’empêcher les 
guerres futures et d’assurer la paix con­
siste dans le renversement du système ca­
pitaliste et propriétaire, où la guerre a 
ses racines, et par sou remplacement par 
la socialisation des moyens de production, 
de distribution et d ’échanges;

Que, jusqu’à la réalisation de cette ré­
forme, il est nécessaire que tous conflits 
entre nations soient dénoués par un a r ­
bitrage et non plus par la force brutale 
des armps ;

Que l’établissement international de la 
journée de travail, réduite h huit heures 
pour tous les travailleurs, est le prem ier 
pas à franchir pour arriver à leur éman­
cipation complète ; qu’ils doivent donc agir 
sur leurs gouvernements respectifs pour 
obtenir partout, par une loi, la fixation 
de la journée de travail à huit heures.

Enfin, que le prolétariat, ne pouvant 
assurer son émancipation sociale et éco­
nomique que par la conquête du pouvoir 
politique aujourd’hui entre les mains de 
la classe capitaliste, que dans plusieurs 
pays beaucoup de travailleurs et toutes les 
femmes sont privées du droit de vote.

Le meeting s’engage à employer tous 
les moyens pour conquérir partou t le suf­
frage universel.

•  •

La Suisse est représentée par Greulich. 
et Seidel (Zurich); Sigg (Genève); Héri­
tier, Panchaud, Fauquez et Mayor (Vaud).

Héritier représente aussi le parti ou­
vrier chaux-de-fonnier.

BELGIQUE. — Dimanche ont eu lieu 
les élections pour le renouvellement de la 
moitié des conseils provinciaux. A Bruxel­
les, tous les can lidats libéraux ont été 
élus avec 20,700 voix; les socialistes eu 
ont obtenu 15,200. A Anvers, il y a bal­
lottage entre libéraux et catholiques, à 
Liège, entre libéraux et socialistes.

Les élections ont accru la majorité ca­
tholique dans les provinces de Namur et 
de Luxembourg. Dans le Brabant, la ma­
jorité passe de droite à gauche.

C H R O N I Q U E  N E U C H A T E L O I S E
(Correspondance particulière de la Sentinelle).

Neuchâtel, le 29 juillet 1896.
Encore une fois de plus, cela va bien.
I l  y  a 25 ou 30 ans, lorsque l ’orchesfcr© 

de m aître B lum  nous en tra înait à la 
danse, e t que ce dernier é ta it satisfait 
de ses exécutants, on l ’en tendait alors 
frapper du pied en leur d isant : Encore 
une fois, cela va bien.

Mais aujourd’hui il n ’est plus, e t il 
nous semble entendre cette phrase tom ­
ber des lèvres, de qui, probablem ent d’un 
satisfait par la bonne fortune, ou peut- 
être dans son arden t désir de gloire, il 
y  a tan t de m anière d’être satisfait, du 
reste.

*
, *  *

C est à reg re t que nous apprenons la 
nom ination de M. Comtesse au poste de 
président du com ité d’organisation du  
T ir fédéral. N ’y  aurait-il pas eu d’autre 
citoyen capable de s’en charger et p lus 
libre d’em ployer son tem ps selon sa vo­
lonté.

E n effet, quand M. Comtesse trouvera- 
t-il le tem ps de s’occuper de cette orga­
nisation, c’est là  une question à se po­
ser, é tan t donné que toutes ses journées 
sont occupées (sauf vacances), soit à son 
départem ent, so it à Berne ; l’on se de­
m ande si les occupations de droite ne  
sacrifieront pas celles de gauche. Mais 
si cela se répète. Donc, cela va bien.

Ah, si m alheureusem ent il se tro u v ait 
un jo u r au Château un piqueur chargé 
du contrôle des heures perdues e t qu’el­
les soient déduites sur le salaire (comme 
cela se pratique envers chaque ouvrier), 
cela p roduira it un drôle d’effet e t ira it 
peu t-ê tre  ju squ’à supprim er les vacances.

Ouvriers 1 ne vous fournissez que chez les négociants
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Alors, chacun aurait son tour à s’ecrier : 
Æncore une fois, cela va bien. Linot.

Chronique locale
Une fête ch am pêtre  originale. —
iLe syndicat des repasseurs, démonteurs, 

Temonteurs et faiseurs d’échappements de 
motre ville organise pour dimanche pro­
chain  une fête champêtre à la Vue des 
.Alpes. Il s’est assuré le concours d’une 
^société de musique du Val-de-Ruz et es­
père que nombreux seront les habitants 
«du plateau qui voudront profiter de cette 
•occasion pour venir fraterniser avec les 
montagnards. Le syndicat n’a rien né­

g ligé  pour que cette fête champêtre soit 
réussie à tous égards. Les amateurs de 

«danse pourront se dégourdir les jambes 
•i;oute l’après-midi dans la grande salle 
•de l’Hôtel pour le prix unique de 30 
•centimes. Il y  aura une répartition au 
je u  de boules pour ceux qui préfèrent 
i-cette hygiénique et salutaire récréation. 
.Les tireurs seront les plus favorisés, puis­
qu'ils pourront essayer leur adresse à 
l ’arbalète, au Flobert ou au revolver à 
volonté. La fête ne serait pas complète 
;sans le chemin de fer aérien, la roue, le 
massacre, les fléchettes et autres diver­
tissements.

Nous souhaitons que le soleil favorise 
la courageuse initiative du syndicat des 
Temonteurs et faiseurs d’échappements. Il 
va de soi que c’est la condition indis­
pensable de cette fête qui, en cas de 
mauvais temps, serait renvoyée au pre­
mier dimanche de beau. ( Voir aux an­
nonces.)

T om bola  des rep asseu rs , rem on­
te u rs , dém onteurs e t fa iseu rs d 'é­
ch ap p e m en ts . — La fédération des re- 
passeurs, remonteurs, démonteurs et fai­
seurs d’échappements a décidé la création 
-d’une tombola de 10,000 fr. dont le pro­
d u it sera destiné à former un fonds pour 
la  caisse de chômage des membres de ce 

.■syndicat.
C’est la section de Sonvillier qui, au­

torisée par le Conseil d’Etat de Berne, 
.a pris l’initiative de cette tombola à la­
quelle nous souhaitons — comme à tou­
tes celles organisées en vue d’aider aux 
travailleurs — le succès qu’elle mérite.

Peu de causes sont aussi dignes de 
^sympathie et d’encouragement que celles 
poursuivies par nos syndicats ouvriers 
•qui, en l’absence de toute disposition lé­
gislative destinée à garantir le travail­
leur contre les risques du chômage, s'ef­
forcent de subvenir à cette lacune en 

-créant eux-mêmes des caisses d’assurance 
•contre les crises dont les ouvriers hor­
logers sont périodiquement les victimes.

Aussi n’est-il pas nécessaire d’insister 
beaucoup pour recommander à tous d’en- 
-courager de leurs dons et par la prise 
-de billets une œuvre aussi humanitaire à 
tous égards.

Ce n’est pas seulement à la population 
•ouvrière que cet appel s’adresse ; celle-ci 
■est toujours disposée, dans la mesure de 
ses forces et de ses moyens, à encoura­
g e r  toute œuvre de solidarité et de con­
fraternité. Nous avons la conviction que 
les sociétés ouvrières se feront un plai- 
-sir et un devoir de contribuer à la réus­
s ite  de cette tombola humanitaire au
Îjremier chef, comme aussi nous avons 
e sentiment que chaque travailleur vou­

dra coopérer — si modestement que cela 
-■soit — à cette bonne action.

Nous nous permettons d’inviter aussi 
MM. les patrons et les fabricants, MM. 
•les négociants, MM. les cafetiers et au­
bergistes à bien vouloir nous prêter le 
'.précieux appui que nous sollicitons.

Que chacun prépare un don pour la 
'Tombola en faveur des victimes du chô­
mage ! Le syndicat de la Chaux-de-Fonds 
'enverra des collecteurs à bref délai et 
nous aimons à croire qu’ils recevront 
>bon accueil. (Communiqué.)

A p ro p o s  d ’un discours. — Le Na­
tional se complaint à reproduire quel­
ques fragments du discours du Dr 
Mûri. Il trouve ce discours de style 
maigre et demande ironiquement qui 
il faut féliciter du traducteur ou de 
l’orateur ?

On sait que, comme stylistes, les

rédacteurs du National rendraient des 
points aux frères de Goncourt et que, 
en qualité d’orateurs, Démosthènes ou 
Mirabeau ne leur va pas à la cheville.

Le National enguirlande ses citations 
de diverses rem arques dont nous re­
levons celle-ci :

Il est vrai qu’en cherchant bien on 
aurait pu accumuler à l’adresse de M. 
Droz bien d’autres inconvenances. M. le 
Dr Mûri n’est point encore passé maître 
dans l’art d’engueuler les gens. Mais pour 
peu qu’il aspire à le devenir, il n’a qu’à 
s’adresser à la Sentinelle, qui ne sera 
certainement pas embarrassée pour lui 
procurer un professeur.

Le National cherche midi à quatorze 
heures. Il ne lui serait pas difficile de 
trouver parmi les siens des insulteurs 
à gages. Il convient au reste de rap­
peler que M le Dr Mûri est un radi­
cal, élevé à l’école de Numa Droz lui- 
même. Ce dernier a pu oublier les 
leçons et l’exemple qu’il donnait au tre­
fois. D’autres ont meilleure mémoire. 
M. le Dr Mûri a probablement lu les 
articles du National quand M. Numa 
Droz en était le rédacteur et il s’est 
essayé à la manière du maître. Nous 
n’avons pas de peine à reconnaître 
qu’il est resté bien au dessous de son 
inimitable modèle.

Le b o y co ttag e  de la  bière. — On 
lit dans le National suisse a si la con- 
» férence de M. Reimann sur le boy- 
» cott, annoncée pour lundi soir, n’a 
» pas eu lieu, c’est que le secrétaire ou- 
» vrier romand souffre d’une maladie 
» du larynx. »

Nous nous demandons où le Natio­
nal a été repêcher son rédacteur. Celui- 
ci est probablement le seul en Suisse 
à ne pas savoir que le secrétaire ou­
vrier romand a nom L. Héritier.

Après cela, le National n’en est pas 
à une inexactitude près.

En correctionnelle. — Ce qui le 
prouve c’est cet entrefilet au sujet de 
la condamnation de T. E. Brandt. Le 
National publie à ce sujet les lignes 
suivantes :

Il nous sera permis, à notre tour, de 
constater qu’il est bien difficile de satis­
faire la Sentinelle. Si Yaney avait pris B. 
au collet et l’eût obligé à le suivre au 
poste, il y  aurait eu bagarre, coups 
échangés, etc., et l’on aurait parlé, une 
fois de plus, des < brutalités policières ». 
Au lieu de cela, Yaney, se conformant 
à des ordres reçus, a employé la persua­
sion pour amener son homme à le suivre.

Brandt lui ayant déclaré que, s’il ne 
le laissait pas entrer au café < il faudrait 
se battre >, Yaney a préféré employer la 
manière douce. Il s’est laissé offrir une 
chope, qu’il n'a du reste pas lue. M. 
Biolley a dû lui-même reconnaître que le 
caporal Yaney avait fait preuve, dans 
cette affaire, de tact et de modération. 
Il aurait pu, en conséquence, se dispenser 
de tourner en ridicule dans la Sentinelle 
le brave agent qui a joué dans toute cette 
affaire un rôle absolument irréprochable.

Autant de phrases, autant de men­
songes.

Il est absolument inexact que, devant 
le tribunal, le caporal Vaney ait fait 
une seule déclaration de la nature de 
celles invoquées ci-dessus. Il s’est 
borné à déclarer avoir bu une chope qui 
lui avait été payée par l’accusé.

Tout le reste n’est que fiction, ima­
gination, suppositions avancées par 
le mandataire de la Commune, en vue 
d ’essayer la justification d’un agent.

Quant à faire croire que notre rédac­
teur a félicité le dit agent de la police, 
c’est plus que de la fantasmagorie. 
W alter Biolley a profité de l’occasion 
qui lui était fournie pour joindre iro­
niquement ses félicitations — qui ne 
seront pas bien accueillies, a-t-il dit — 
à celles de M. Lehmann, tout en ex­
primant le regret qu’en maintes cir­
constances, les agents n’aient pas eu 
plus de tact ; il a stigmatisé le procédé 
de cet agent de la force publique qui 
s ’en va boire avec un individu qu’il 
est chargé de conduire au poste quand, 
de l’aveu même et suivant les décla­

rations de cet agent, cet individu était 
ivre.

Serait-ce trop dem ander à celui, ou 
à ceux, qui rédigent le National, de 
bien vouloir assister ou se faire repré­
senter aux séances dont ils ont la pré­
tention de donner des comptes-rendus 
même sommaires.

T O M B O L A  
de la Fédération des onmers monteurs de boites

1er lot, un ameublement, valeur Fr. 4 0 0
2me » un don » » 250
3mB » un don » # 150
4me » un don » # 100
5ra* » un don » » 100
Dernier numéro sortant, un don » 2 0 0

Tous les dons en nature sont désignés par 
un n, et ceux en espèces n’ont pas de dési­
gnation particulière.

Section de Granges.
MM. Schmalz n 3. 50. — Ouvriers de 

l’atelier Welti-Chatelain 7 dons n 43. — 
Ouvriers de l’atelier Gygi 2 dons n 25.
— E. Steiner hôtel, n 7. 20. — Mmes 
Hubler n 3. -  Rob. Luterbacher n 80.
— F. Tschui 2. — J. Rupp 2. — W. 
Walker un don. — Ubersax-Baumann 2.
— Niederhauser 3. — Flury régent n 6.
— Paul Nobs un don. — G-ust. Gubler 
un don. — L, Glatzfelder un don. — E. 
Ucersax fils un don. — Gaspard Millier 
un don. — Urs. Schild un don. —■ F. 
Müller n 8. — Dr. W itmer 2. — Matthey 
un don. — 0. Scholler un don. — F. 
Neuhaus un don. — E. Cherno 2. — 
James Stalder un don. — G. Zésiger un 
don. — J. Bollag un don. — Alb. Emch 
2. — H. Obrecht un don. — H. Eg- 
genschwiler 2. — Ed. Ris 2. — E. Schild 
un don. — 0. Erismann un don. — J. 
Leuenberger un don. — A. Bader un 
don. — G. Ottiker 2. — ,A . Flury, 
modiste, un don. — Bourquin un don.
— P. Jeker un don — R. Vogt un don.
— E. Saner un don. — A. Girard 5. — 
A. Hàfeli, aub. 5. — E. "Wullimann 2. — 
A. "Welti 2. 50. — Wullimann, vins, n 
16. — B. Feh, nég., 5. — J. Gast un 
don. — A. Zingg 3. — E. Baumgartner 
un don. — J. "Walker 2. — P. Weber 2.
— J. Hunziker 2. — G. Pünter 2. — 
H. Affolter 2. — Ch. Voirol 2. — Hohl 
un don. — E. Wælti un don. — P. 
Binzz 2. — C. Weber un don. — Muller- 
Affolter un don. — H. Guggi » 12. — 
Rufenacht 2. — Vogt-Schild 2. — J. 
Howald 4. — J. Schwab 2. — P. Muller 
2. — Girard frères un don. — J . Alt- 
haus un don. — Studer-Muller 2. — 
Bauer-Hasler 2. — Pfau 2. — F. Wyss 
un don. — Anonyme n 15. — J. Lüder 
un don. — C. Hugi 3. — G. Rindlis- 
bacher un don. — E. Alther n 5. — 
Mme Flury n 5. — Fluri-Dinkelmann 
w 6. — Mme Schild » 7. — R. Emch « 
20. — G. "Wælti n 5. — A. Pompamins 
w 4. — A. Schild n 4. — J. Luterbacher- 
Studeli « 5. — F. Scholl n 2. 50. — 
M. Isenmann n 4. 50. — Mme Hâfeli 
» 2. 50. — M. Erp n 3. — Parquetterie 
m 4. — Vve Leser » 8. — Widmer, ré­
gent, 2.

Nous sommes en mesure de pouvoir 
dire aujourd’hui comment se composent 
les six premiers dons, valeur s’élevant à 
1200 francs, que la Fédération des mon­
teurs de boîtes a souscrits en faveur de 
sa tombola.

1er don: un ameublement se compo­
sant: 1. d’un lit complet à deux places, 
en noyer, avec matelas en crin animal ;
2. d’une table de nuit, garnie de marbre ;
3. d’un guéridon ; 4. de deux chaises, 
style viennois ; 5. d’un lavabo en noyer, 
avec plateau en marbre; 6. d’une glace. 
Valeur 400 francs.

2me don : 1 tableau. Valeur 250 francs. 
3me don: 1 magnifique lavabo. Valeur 

150 francs.
4me don : 1 glace et un guéridon. Va­

leur 100 fr.
5me don: 1 superbe canapé. Valeur 

100 francs.
6me don : un magnifique secrétaire des­

tiné au dernier numéro sortant. Valeur 
200 francs.

Les factures indiquant prix et endroits 
d’origines seront ajoutés à ces objets. En

même temps nous tenons à faire remar­
quer au public qu’il se trouve encore 
dans cette tombola bon nombre de dons 
variant de 50 à 100 fr. provenant géné­
ralement des différents ateliers et sections 
de la Fédération boîtière.

Le tirage de cette tombola aura lieu, 
comme il a été promis, à fin août. L’ex­
position de tous les dons pourra être vi­
sitée sous peu au Café Dufour.

Etat-Civil de la  Chaux-de-Fonds
Du 24 au 25 juillet 1896. 

Naissances
Schneider, Frida-Louise, fille de bam uel, 

tailleur de pierres, et de Anna née Hadorn, 
Bernoise.

Bergère, Em ma-Noém ie, fille de Edouard- 
Vital, horloger, et de Sophie-Rachel née 
Gretillat, Française.

Zahnd, Charles-Frédéric, fils de Friedrich, 
sellier, et deM aria-A nna née Hânzi, Bernois.

Jeanneret-Grosjean, Charles-Albert, fils de 
C harles-Flonan, faiseur de secrets, et de 
A nna-M argarithanée Dânzer, Neuchâtelois.

Guyot, Marc Jules, fils de Jules, horloger, 
et de Louise née Maulaz, Neuchâtelois.

Promesses de mariage
Girardin,Justin-Benoni,émailleur, et Bourque- 

nez, M arie-Augustine, horlogére, tous deux  
Bernois.

Baum at, Jules-Germain, remonteur, et B eu- 
chat, Lina-Florentine, horlogére, tous deux  
Bernois.

mariages civils
Brunschwiler, Johann-Sébastian, entrepre­

neur, Thurgovien, et Misteli, Maria, So- 
leuroise.

Décès
21270 Méroz née Bédert, M arie-Amélie, épouse 

de A chille, née le 24 mai 1856, Bernoise.
21271 Enfant du sexe m asculin, mort né à 

Pierre-Alphonse Bauer, Fribourgeois.
21273 Balzer, Sophie, fille de Jacob et de 

Elisabeth née Staudt, née le 20 janvier 
1840 A lsacienne.

21274 k ow ald , Walther, fils de Jean-Frédéric 
et de Adèle née Graber, né le 8 avril 1887, 
Bernois.

Recensement au 1er Janvier 1896: 30,271 âmes.
-------------- -*S=E3«~--------------

Extraits de la Feuille officielle
E tat de collocation

Office des faillites de la Chaux-de-Fonds
Succession répudiée de Jacob-Fritz Eüsser, 

quand vivait fabricant d’horlogerie, à la  
Chaux-de-Fonds, rue Léopold-Robert, 30.

Délai pour intenter action en opposition: 
4 août 1896.

Office des faillites de Neuchâtel.
Failli: Tell Calame, tapissier, à Neuchâtel, 

Ecluse.
Délai pour intenter action en opposition: 

4 août 1896.
D ivorces e t séparations

Dam e Cécile Stauffer née Feuz, sans pro­
fession, domiciliée à Neuchâtel, rend publique 
la  demande en séparation de biens qu’elle  
a notifiée à son mari, le citoyen Louis-Ed- 
mond Stauffer, distillateur, égalem ent domi- 
cilé à Neuchâtel.
 ♦----------------------------

Dernières nouvelles

Zurich. — Mardi soir, à 10 heures et 
demie, un épouvantable tumulte a éclaté 
autour de la caserne, où sont les per­
sonnes arrêtées, et jusqu’au Lôwenplatz, 
quartier de la gare. Les troupes ont dû. 
faire le cordon. Nombreuses arrestations.

Le bruit courait de désordres dans les 
villages industriels voisins de la ville.

— A la Westendstrasse, à Wiedikon, 
deux étages d’une maison habitée par 70 
Italiens ont été complètement vidés. A. 
la Kalkbreitestrasse, l’auberge Fracaro a 
été démolie radicalement. Il y a eu là 
un grand nombre de blessés. Les deux 
premiers coups de feu sont partis de la 
foule. La police a fait usage à plusieurs 
reprises du revolver. Le domestique de 
campagne Weilenmann a été mortelle­
ment atteint. A la caserne, deux fenêtres 
du plainpied ont été brisées.

— Le conseil d’Etat a décidé hier matin 
d’appeler immédiatement sous les armes 
les deux bataillons zuricois 70 et 71, 
ainsi que de la cavalerie. Cette troupe 
est entrée en service hier.

— Le civil blessé avant-hier à coup 
de baïonnette est mort.

L ondres. Le congrès a adopté la 
résolution de Zurich relative à l’exclusion 
des anarchistes. Ont voté contre la France 
et la Hollande ; les délégués étaient 
partagés.

soutenant votre journal par l’abonnement et les annonces.
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Fête Champêtre
A LA

Vue des Alpes
Dimanche 2 août 1896

organisée par la
Société des Repasseurs, Remonteurs 

Démonteurs et Faiseurs d’échappements
de la Chaux-de-Fonds 

avec le concours d’une 
S o c i é t é  d e  M u s i q u e

du Yal-de-Ruz

Attractions Attractions

Chemin de fer aérien 
Boue — Massacre — Fléchettes 

Tir au Flobert 
TIR AU REVOLVER 

Tir à l’arbalète 
Toute l’après-midi

t s e
dans la  grande sa lle  de l ’Hôtel

£ o u M e ^ r ix _ m iiq u e _ d ^ 3 0  centim es

Répartition au jen de boules
SOUPE & DINERS servis par le tenancier

Consom m ations de prem ier choix
E n  cas de m auvais tem ps, la 

fête sera renvoyée au prem ier di­
m anche de beau. 502

FUM EURS
E ta n t décidé de ne plus ten ir que 

C igares, C ig a re tte s  e t  T ab acs, le 
eoussigné vend avec 2 0  °/o DE R A ­
B A IS , les articles suivants :

Pipes, Porte-cigares, Porte-cigaret­
tes en véritable ecume de mer e t en 
bois, T uyaux de rechange, E tuis à 
cigares et cigarettes, Blagues à tabac, 
Tabatières, Boîtes àallum ettes, Cannes, 
etc.

U n p lu s fo rt ra b a is  en co re  sera 
fait aux petits m agasins de cigares, 
épiceries et coiffures.

Se recommande, 473

F R IT Z  M U L L E R
8, P la ce  N eu v e , 8

-  L A  C H A U X -D E -F O N D S  -

Société de Consommation
Jaquet-Droz 27. Parc 54. Industrie 1. 

111, Demoiselle 111. 
C H A U X - D E - F O N D S

Nouvel envoi de
ÎO O O  b o u t e i l l e s

PE R L A  E L BA N À
de la Villa San Rocco, Ile d’Elbe. Le 
meilleur V IN  R O U G E tonique et 
reconstituan t — très  vieux e t de goût 
exquis,
F r .  1 .3 5  la  b o u te ille , verre perdu 

Equivaut aux fins crus français

Aïis auî_Cultiîatenrs
A la  F ru i t iè r e ,  rue de la Gare 14, 

LOCLE, toujours un grand choix de 
belles S o n n e tte s  de v a c h e s , qu’on 
échange aussi contre des cassées. — 
Pose de battants.

Se recommande,
Victor SCHMIDT, Fondeur.
A la même adresse, pendant la 

saison des foins, on offre à vendre du

Bon fromage maigre 
e t  d e l’E m m en th a l

-«26

Toujours grand choix de 
machines à coudre de tous 
les systèmes connueB et re­
nommées à des prix et des 
conditions très avantageuses. 
Fournitures et pièces de re­
change.
J. RÆ BER.

Aïis de la Préfecture de la Chaux-de-Fonds
Perception de l ’impôt direct pour 1896

Le Préfet du district de La Chaux-de-Fonds, agissant en exécution de 
la Loi sur l’im pôt direct du 27 février 1892, informe les Contribuables de ce 
district, que la perception de l’im pôt pour l’exercice couian t aura lieu comme 
Buit :

I. Pour  La Sagne
A l’Hôtel-de-Ville de La Sagne le vendredi 31 ju illet courant, de 9 

heures du m atin à midi e t de 2 à 4 heures du soir.

II. Pour les Eplatures et les Planchettes
Au Bureau de la Préfecture le lundi 3 et le m ardi 4 août prochain, de 

8 heures du m atin à midi, et de 2 à 5 heures du soir.

III. Pour La Chaux-de-Fonds
A u Bureau de la Préfecture, du lundi 10 au mardi 18 août prochain, 

le dim anche excepté. Chaque jou r de 8 heures du m atin à midi e t do 2 à 5 
heures du soir.

Les Contribuables qui voudront acquitter leur im pôt avan t les dates 
indiquées ci-dessus, peuvent se faire dès aujourd’hui à  la Préfecture.

Les personnes soumises à  l’im pôt en vertu  de la Loi e t qui n ’auraient 
pas reçu de m andat, sont tenues d’en aviser la Préfecture. Elles sont du reste 
recherchables pendant dix ans pour la to ta lité  des impôts dont elles n ’au­
raien t pas reçu les m andats. (Art. 22 de la Loi). —

T rente jours après celui fixé pour la perception, le P réfet invite par 
le ttre  cachetée les retardataires à s’acquitter, en les rendants a tten tifs  à la 
su rtaxe établie à l’article suivant. (Art. 25 de la Loi). —

A délaut de paiem ents dans la quinzaine qui su it ce tte  invitation, il 
est ajouté à l’im pôt une surtaxe de 5 7°, e t à la réquisiton du Préfet, il est pro­
cédé contre les retardata ires par la voie de la poursuite pour dettes. (Art. 26 
de la Loi). —

Le Contribuable en réclam ation doit, malgré le recours qu’il a formé, 
s’acqu itter de son im pôt dans les délais fixés pour la perception. Si le Conseii 
d’E ta t fait droit au recours, la différence en tre la taxe prim itive et le chiffre 
fixé au dernier ressort, lui est restituée par les soins du D épartem eat des Finan­
ces (Art. 27 de la Loi). — 498

L a  Chaïuc-de-Fonds, le 17 juillet 1896.
L e P réfe t :

N. D R O Z -M A T IL E

GRAND ASSORTIMENT

E îï TOUS GENRES ET A TOUS PRIX 56

Encadrements en tous genres
JPJEtIX S A N S  C O N C U R R E N C E

47, Rue Léopold Robert, 4 7

Ch. BRENDLÉ, la Chaux-de-Fonds
Vins fins d’Espagne

Importation directe
Malaga noir. Malaga doré, Moscatel et
Madire fr. 1.30 la bouteille verre perdu. 
X é rè s , M a lv o is ie  e t P o r to  ro u g e  

fr. 1.50 la bouteille, verre perdu. 
E n  litre M a la g a  n o ir  et M a la g a  
d o ré  fr. 1.65 le litre, verre perdu.

Rabais par quantité.
Toutes ces m archandises sont de I "  
qualité et proviennent des premières 
maisons d’Espagne.

Paul Peytreqnin
15, Rue Fritz Oourvoisier, 15

| | ^ >  Cave rue Léopold Robert No. 10, 
entrée du côté E s t ,  vis-à-vis de la 
Boucherie F unck ; ouverte tous les 
samedis depuis 5 heures du soir.
Dépôt chez Numa Hertig 

Rue du P rogrès No. 101a, 1" étage 
à gauche.

Se recommande 
411 Paul PEYTREQUIN.

Docteur Gerber
a b s e n t  

pour servie militaire

l u  ta  Pire 10 CHA0I-DE-F0KD3 Bue di Pire 10

I■
I

BOEUFfrançaisI" qualité |
75 g. le demi-kilo

B a llero n s à  1 tr. le  d em i-k ilo  I
Cervelas 15 centim es 4681

C H e r i e  Viennoise!
58, rue Léopold Robert, 58

Téléphone

Rideaux et Couvre-Lits
Reçu un  choix d ’Ouvrages en Gui-

Çure d’art, Renaissance ; F ilets et 
’ulles brodés. Se recommande. 

477 M m e V A G L IO ,
Lingère, ru e de la  S erre  4 3 .

Le Docteur Amez Droz
e s t a b se n t ju squ ’à  nouvel avis

J O n n  n > i  ta p is s ier , rue de l’Hôtel 
i o aU o tJ I, de Ville 17, offre à ven­

dre à prix avantageux  lits complets, 
duvets, m atelas crin blanc et noir, 
tables de nuit, canapés, tables carrées, 
chaises, fauteuils, berces e t horloges.

Demandez partout

L’APÉRITIF VAOCHEB
— T É L É P H O N E  —

165

G ostely  - Pfister
Place de l’Ouest et Rue du Parc 33 
TOUS LÊS"SAMEDIS

dès 7 h. du soir 493

Souper i Tripes
Restauration à toute heure

Pressurage de Fruits
ru e de la  B ou ch er ie  16, au pre­
mier étage à droite. — Bon pressoir. 
Se recommande, F ritz LOOSLI.

OUVERTURE
d’une nouvelle épicerie 

8 3 ,  Rue du Parc ,  8 3
Fromage, Vacherin, Beurre !

500 en gros et en détail (
Se recom m ande vivement, J. BAUR.

CwcUJDvmw
Dimanche 2 août 1896

GRANDE

e mmm
aux Carrières Jacky

dès 10 heures du matin

A ttraction s
R o u e a u x  p a in s d ’ép ices , gratuite 

pour les enfants. — C ou rse au  
sa c . — J e u x  d ivers .

par une excellente 
V&U5& fanfare
Consom m ations de prem ier choix

so rtan t des caves du Cercle 

Bière Ulrich frères

Tous les amis sont cordialem ent 
invités.

A ucun revendeur ne sera toléré 
sur l'em placem ent sans avoir tra ité  
avec le Cercle.

E n  cas de_ m auvais tem ps, la fête 
sera renvoyée au prem ier dimanche 
de beau.

DE

t rouver  mieux
car chez moi le « d e p u is  —j u s ­
q u ’à  » est inconnu, tous les ar­
ticles dont se com posent mes 
vastes m agasins, se vendent 
aux prix fixes e t m axim um  ci- 
après indiqués, savoir P a r d e s ­
s u s  d ’é té  to u t laine pour

Messieurs
35 fr.

Un veston lustre  to u t doublé,

8 fr.
Un veston Panam a, to u t doublé 
seulem ent

10 fr.
Un veston alpaga seulem ent

12 fr.
Uu veston Gloria, seulem ent

14 fr.
Un veston Sicilienne, seulem ent

16 fr.
U n com plet lavable, garan ti e t 

couleurs, seulem ent

15 fr.
Un veston de bureau, seulem ent

4 fr.
Gilets blancs et couleurs (pi­

qué), seulem ent

4 fr.
Un habillem ent de garçon, la­

vable, n ’ 1, seulem ent

3 fr.
E t comme toujours, le meilleur 

com plet en laine peignée, en 
C h e v io t  e t B u x k in , seule­
m ent

35 fr.

R u e  N e u v e  9 ,  C h a u x -d e - F o n d s  
S ilti spécial posr essayer les habilleBients

Atelier de réparations
de

MACHINES A COÜDRE
ET VÉLOCIPÈDES

Pièces de rechange , lan ternes ,  cor­
nettes ,  t im bres ,  billes, clef anglaise,,  
boîtes à  répara tions ,  colle, r e ­
change de caoutchouc, d isso lu t io n  
pour ch a m b re  à a ir ,  etc.

Dépositaire des
P étards contre l ’a ttaq u e  des chiens. 

Ed. AFFOLTER
m é c a n i c i e n

r a s  J a q - a e t - D r o z ,  2 ©  
C H A U X - D E  - P O N D S

Mme E. JO LY , avise ses amis 
e t connaissances ainsi que le 
public en général, qu’elle vient 
d’ouvrir un m agasin d’E p ice-  
rie et M ercerie

Eue du Progrès 57
Tous les jours Œ ufs et Beurre 

frais, From age de la Gruyère. 
Tous les dimanche e t lundi de 
beau temps, Jam bons e t Sau­
cisses de paysan, cuits, pour 
les promeneurs.

Vin rouge, depuis 30 c. le 
litre.

Vin blanc de N euchâtel ou­
vert, à 70 c. le litre.

P e tit gris de 1894, à 1 fr. la 
bouteille (verre perdu).

Malaea doré pour malades.
P ar des m archandises de pre­

mière qualité e t un service 
prom pt e t actif, elle espère mé- rm- 
rite r la confiance qu ’elle solli- xf 
cite. 323 «

COMMERCE DE BIÈRE
[J. Ledermann - Schnyder

61, rue de la Serre, 61

blonde e t brune du SALMENBRÆU,,. 
à Rheinfelden, appréciée dans to u te  
la Suisse pour sa qualité supérieure.

Excellente Bière de la Brasserie de 
l’Aigle, à St-lmier. 452
Œ  On liv re  à  d om icile .

Coiffures de Daines
Mme SCHIFERDECKER

8 6 , Rue de la D em oiselle, 8 6
E lè ie  da Prolessenr Petitjean de Paris

Imprimerie H. Schneider, Biezme

Coiffures anciennes e t modernes 
Lavages de tête. Schampooing 

B als — N o c e s  — S o ir é e s  
Se rend à domicile. — F orte 

remise par abonnem ent. 324 
P arfu m erie  fine 

Savonnerie. — Ecailles
 _

Taîllplicp ^ne ta‘Neuse 66 re*
commande aux dam es: 
de la localité pour to u t 

ce qui concerne sa profession, soit en 
journée ou à la m aison.— S’adresser 
chez Emile Sandoz, rue de l’Indus- 
trie 23._____  486:

La Fraternité
Société de secours en cas de décès

rappelle que tout candidat peut sei 
présenter chez l’un des médecins de­
là Société, MeBBieurB :
D r B ourquin, Léopold Robert 55 
Dr G erb er, Daniel JeanRichard 26 
D r F au re, Place Hôtel-de-Ville 5 
D r P er ro c h e t, Léopold Robert 16 
D r Ed. R o b ert-T isso t, Léopold Ro­

bert 7.
D r F. de Q uervain , rue de la Pro­

menade, 2. 
qui ont les formulaires nécessaires.

Les frais de la déclaration sont 
compris danB la mise d’entrée de 
Fr. 5  réclamée lors de la réception^ 
80 LE COMITÉ.


